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Des visages souriants et des cœurs reconnaissants
Par Carlos A. Godoy
des soixante-dix

Lachende gezichten en dankbare harten
Ouderling Carlos A. Godoy
van de Zeventig
 
Conférence générale d’octobre 2025

La grandeur de nos saints en Afrique devient en-
core plus évidente lorsqu’ils font face aux difficultés 
de la vie et aux exigences d’une Église grandis-
sante.

Il y a un peu plus d’un an, j’ai été relevé de 
mon appel dans la présidence des soixante-dix, 
un changement qui a été annoncé ici, lors de la 
conférence générale. Parce que mon nom a été 
prononcé peu de temps après celui des Autorités 
générales émérites, beaucoup ont supposé que 
ma période de service était également achevée. 
Après la conférence, j’ai reçu de nombreux 
messages de gratitude et de bons vœux pour la 
prochaine étape de ma vie. Certaines personnes 
m’ont même proposé d’acheter ma maison au 
nord de Salt Lake. C’était agréable de voir que 
j’allais manquer à certains et aussi de savoir que 
nous n’aurons pas de mal à vendre notre maison 
lorsque mon service prendra fin. Mais je n’en suis 
pas encore là.

Ma nouvelle affectation nous a conduits, 
Monica et moi, sur le beau continent africain, où 
l’Église est florissante. C’est une bénédiction que 
de servir parmi les saints fidèles de l’interrégion 
du Sud de l’Afrique et d’être témoin de l’amour 
du Seigneur pour eux. Il est inspirant de voir des 
familles intergénérationnelles de tous horizons, 
notamment de nombreux membres de l’Église 
prospères et instruits, consacrer leur temps et 
leurs talents à servir autrui.

En même temps, compte tenu de la démog-
raphie de cette région, de nombreuses personnes 
aux moyens modestes se joignent à l’Église et 
voient leur vie transformée grâce aux bénédic-
tions du paiement fidèle de la dîme, et aux possi-
bilités d’études qu’offre l’Église. Des programmes 

De grootsheid van onze heiligen in Afrika is nog 
beter zichtbaar in hun reacties op de moeilijkheden 
van het leven en de eisen van een groeiende kerk.

Iets meer dan een jaar geleden ben ik ont-
heven als lid van het Presidium der Zeventig, 
wat hier tijdens de algemene conferentie werd 
aangekondigd. Omdat mijn naam bijna tegelijk 
werd voorgelezen met die van aanstaande emeri-
tus algemeen autoriteiten, dachten velen dat mijn 
tijd er ook op zat. Na de conferentie ontving ik 
talloze bedankjes en de beste wensen voor mijn 
volgende levensfase. Sommigen boden zelfs aan 
om mijn huis in North Salt Lake te kopen. Het 
was fijn om te weten dat ik gemist zou worden en 
ook dat we ons huis zonder problemen kunnen 
verkopen wanneer ik klaar ben. Maar ik ben nog 
niet zover.

Voor mijn nieuwe taak zijn Monica en ik nu 
in het prachtige Afrika, waar de kerk floreert. Het 
is een zegen om onder de trouwe heiligen in het 
gebied Afrika-Zuid te dienen en getuige te zijn 
van Gods liefde voor hen. Het is inspirerend om 
te zien dat meerdere generaties in uiteenlopen-
de families, onder wie veel succesvolle en goed 
opgeleide kerkleden, hun tijd en talenten wijden 
aan het dienen van anderen.

Tegelijkertijd worden er, gezien de demogra-
fische kenmerken in de regio, veel mensen met 
bescheiden middelen lid van de kerk. Zij veran-
deren hun leven vervolgens door de zegeningen 
van tiendegetrouwheid en de onderwijsmoge-
lijkheden die de kerk biedt. Programma’s zoals 
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tels que « Réussir ses études », « EnglishConnect 
», « BYU–Pathway Worldwide » et le fonds 
perpétuel d’études sont une bénédiction pour de 
nombreuses personnes, en particulier la généra-
tion montante.

James E. Faust a déclaré un jour : « On dit 
que notre Église fait peu de convertis parmi les 
grands de ce monde, mais qu’elle rend grands les 
gens ordinaires. »

La grandeur de nos saints en Afrique devi-
ent encore plus évidente lorsqu’ils font face aux 
difficultés de la vie et aux exigences d’une Église 
grandissante. Ils les abordent toujours avec une 
attitude positive. Ils démontrent bien le célèbre 
enseignement de Russell M. Nelson :

« La joie que nous ressentons dépend peu de 
notre situation, mais entièrement de l’orientation 
de notre vie.

« Lorsqu’elle est centrée sur le plan du salut 
de Dieu et sur Jésus-Christ […] et son Évangile, 
nous pouvons connaître la joie, quoi qu’il arrive, 
ou n’arrive pas, dans notre vie. »

Ils restent joyeux malgré leurs difficultés. 
Ils ont appris que notre relation avec le Sauveur 
nous permet d’aborder les difficultés le visage 
souriant et le cœur reconnaissant.

Je vais vous raconter certaines de mes ex-
périences avec ces saints fidèles qui illustrent ce 
principe, en commençant par le Mozambique.

Au Mozambique
Il y a quelques mois, j’ai présidé une con-

férence pour un pieu organisé il y a à peine un 
an et qui comptait déjà dix unités. Plus de 2 000 
personnes remplissaient la petite église et on 
avait installé trois tentes à l’extérieur. Le président 
de pieu a trente et un ans, sa femme en a vingt-
six et ils ont deux jeunes enfants. Il dirige sans se 
plaindre, avec un visage souriant et un cœur re-
connaissant, ce pieu en pleine croissance dont les 
membres rencontrent de nombreuses difficultés.

Lors d’un entretien avec le patriarche, j’ai 
appris que sa femme était gravement malade 
et qu’il avait du mal à s’occuper d’elle. Après en 
avoir parlé avec le président de pieu, nous lui 
avons donné une bénédiction de la prêtrise. J’ai 
demandé au patriarche combien de bénédictions 
patriarcales il donnait en moyenne.

Il a dit : « Huit à dix. »
J’ai demandé : « Par mois ? »
Il m’a répondu : « Par semaine ! » Je lui ai dit 

qu’il n’était pas sage d’en faire autant par semaine.

Succeed in School, EnglishConnect, BYU–Path-
way Worldwide en het permanent studiefonds 
zijn velen tot zegen, met name de opkomende 
generatie.

President James E. Faust heeft gezegd: ‘Er 
wordt wel gezegd dat deze kerk niet per se groot-
se mensen aantrekt, maar vaker gewone mensen 
grootmaakt.’

De grootsheid van onze heiligen in Afri-
ka is nog beter zichtbaar in hun reacties op de 
moeilijkheden van het leven en de eisen van een 
groeiende kerk. Ze gaan er altijd met een positie-
ve instelling mee om. Ze belichamen de bekende 
woorden van president Russell M. Nelson:

‘De vreugde die we voelen, heeft weinig te 
maken met onze omstandigheden in het leven, 
en alles met waar we ons in het leven op richten.

‘Als ons leven gericht is op Gods heilsplan 
[…] en Jezus Christus en zijn evangelie, kunnen 
we vreugde voelen ongeacht wat er in ons leven 
gebeurt – of niet gebeurt.’

Ze vinden vreugde ondanks hun moeilijkhe-
den. Ze beseffen dat onze relatie met de Heiland 
ons in staat stelt om moeilijkheden met een glim-
lach en een dankbaar hart tegemoet te treden.

Ik wil graag iets vertellen over mijn erva-
ringen met deze trouwe heiligen die dit beginsel 
illustreren. Ik begin met Mozambique.

 Mozambique
Een paar maanden geleden presideerde 

ik een ringconferentie in een ring die één jaar 
bestond en al tien units had. Meer dan tweedui-
zend mensen vulden het kleine kerkgebouw en 
de drie tenten buiten. De ringpresident is 31 jaar, 
zijn vrouw is 26 en ze hebben twee kleine kinde-
ren. Hij leidt deze groeiende en uitdagende ring 
zonder geklaag – gewoon met een glimlach en 
een dankbaar hart.

In een gesprek met de patriarch hoorde ik 
dat zijn vrouw ernstig ziek was en hij moeite had 
om voor haar te zorgen. Nadat we de kwestie met 
de ringpresident hadden besproken, gaven we 
haar een priesterschapszegen. Ik vroeg de patri-
arch hoeveel patriarchale zegens hij gemiddeld 
geeft.

‘Acht tot tien’, zei hij.
Ik vroeg: ‘Per maand?’
Hij antwoordde: ‘Per week!’ Ik adviseerde 

hem dat het niet verstandig was om er zoveel per 
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Il a dit : « Frère Godoy, les gens continuent 
de venir chaque semaine, y compris de nouveaux 
membres et de nombreux jeunes. » Encore une 
fois, pas de plaintes, seulement un visage souriant 
et un cœur reconnaissant.

Après la session du samedi soir de la con-
férence de pieu, alors que je me rendais à l’hôtel, 
j’ai remarqué que des gens achetaient de la nour-
riture le long de la route, tard le soir. J’ai de-
mandé à mon chauffeur pourquoi ils achetaient 
de la nourriture après la tombée de la nuit, plutôt 
que d’en acheter pendant la journée. Il a répondu 
qu’ils travaillaient pendant la journée afin d’avoir 
l’argent nécessaire pour acheter de la nourriture 
le soir.

J’ai dit : « Oh, ils ont travaillé aujourd’hui 
pour manger demain. »

Mais il m’a corrigé : « Non, ils ont travaillé 
pendant la journée pour manger ce soir. » 
J’avais espéré que nos membres étaient dans une 
meilleure situation, mais il m’a confirmé que 
beaucoup d’entre eux rencontraient des difficultés 
similaires dans cette partie du pays. Le lende-
main matin, lors de notre session du dimanche, 
en ayant pris conscience de leur situation, j’ai été 
encore davantage ému par leur visage souriant et 
leur cœur reconnaissant.

En Zambie
En allant à la réunion du dimanche, le prési-

dent de pieu et moi avons vu un couple marcher 
le long de la route avec un bébé et deux enfants 
en bas âge. Nous nous sommes arrêtés pour leur 
proposer de les emmener. Ils étaient surpris et 
ravis. Quand j’ai demandé quelle distance ils 
devaient parcourir à pied pour se rendre à l’église, 
le père m’a répondu que cela prenait de quaran-
te-cinq minutes à une heure, selon le rythme des 
enfants. Ils faisaient ce trajet aller-retour, chaque 
dimanche, sans se plaindre, mais avec un visage 
souriant et un cœur reconnaissant.

Au Malawi
Un dimanche, avant une conférence de 

pieu, j’ai rendu visite à deux branches qui te-
naient leurs réunions dans des écoles publiques. 
J’ai été surpris par l’humble état des bâtiments, 
dans lesquels il manquait même certaines des 
commodités de base. Lorsque j’y ai rencontré 
quelques membres, j’étais prêt à m’excuser pour 
les conditions inadéquates de leur lieu de culte, 

weekend te doen.
‘Ouderling Godoy,’ zei hij, ‘ze blijven elke 

week komen, onder wie nieuwe leden en veel 
jongeren.’ Nogmaals, geen geklaag – maar een 
lachend gezicht en een dankbaar hart.

Na de zaterdagavondbijeenkomst van de 
ringconferentie, op weg naar het hotel, zag ik ’s 
avonds laat mensen langs de weg eten kopen. Ik 
vroeg mijn chauffeur waarom ze dat zo laat in het 
donker deden en niet overdag. Hij antwoordde 
dat ze overdag werkten om aan geld te komen en 
het later te kopen.

‘O, ze waren vandaag aan het werk om mor-
gen eten te hebben’, zei ik.

Maar hij corrigeerde me: ‘Nee, ze waren 
de hele dag aan het werk om vanavond eten te 
hebben.’ Ik had gehoopt dat onze leden het beter 
hadden, maar hij bevestigde dat velen in dat deel 
van het land met soortgelijke problemen te ma-
ken hebben. De volgende ochtend, tijdens onze 
zondagse bijeenkomst, toen ik me pas bewust 
was van hun omstandigheden, raakten hun glim-
lach en dankbare hart me nog meer.

 Zambia
Onderweg naar een zondagse bijeenkomst 

zagen de ringpresident en ik een echtpaar met 
een baby en twee kleine kinderen op straat lopen. 
We stopten om ze een lift aan te bieden. Ze waren 
blij verrast. Toen ik vroeg hoe ver ze naar de kerk 
moesten lopen, antwoordde de vader drie kwar-
tier tot een uur, afhankelijk van het tempo van de 
kinderen. Ze ondernamen deze voetreis heen en 
terug, elke zondag, zonder geklaag – maar met 
een lachend gezicht en een dankbaar hart.

 Malawi
Op een zondag vóór een ringconferentie 

bezocht ik twee gemeenten die openbare scholen 
als kerkgebouw gebruikten. Ik was geschokt door 
de nederige en bescheiden staat van de gebou-
wen, waarin zelfs enkele basisvoorzieningen 
ontbraken. Toen ik daar met enkele leden sprak, 
wilde ik mijn excuses aanbieden voor de ontoe-
reikende staat van hun kerkgebouw. Maar ze wa-
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mais ils étaient heureux d’avoir un endroit près 
de chez eux pour se rassembler, évitant ainsi de 
longues heures de marches. Encore une fois, il 
n’y avait pas de plaintes, seulement des visages 
souriants et des cœurs reconnaissants.

Au Zimbabwe
Le lendemain du samedi où nous avions eu 

une réunion de formation des dirigeants, le prés-
ident de pieu m’a emmené aux réunions domini-
cales qui se tenaient dans une maison louée. Il 
y avait 240 personnes présentes. Puis l’évêque a 
présenté les dix nouveaux membres baptisés cette 
semaine-là. L’assemblée était répartie dans deux 
petites salles, avec quelques membres assis à l’ex-
térieur du bâtiment, assistant à la réunion par les 
fenêtres et les portes. Encore une fois, il n’y avait 
pas de plaintes, seulement des visages souriants 
et des cœurs reconnaissants.

Au Lesotho
J’ai visité ce beau petit pays, aussi connu sous 

le nom de « royaume des montagnes », pour su-
perviser la transition d’un district de l’Église vers 
le statut de pieu. Après les réunions du samedi, 
j’ai assisté aux réunions dominicales dans l’une de 
leurs branches, dans une maison louée. La salle 
de Sainte-Cène était pleine à craquer et beaucoup 
de gens se tenaient devant la porte pour partici-
per à la réunion. J’ai dit au président de branche 
qu’il avait besoin d’une maison plus grande. 
À ma grande surprise, il m’a informé qu’il ne 
s’agissait que de la moitié des membres de son 
unité. L’autre moitié prendrait part à une deux-
ième réunion de Sainte-Cène après la deuxième 
heure. Encore une fois, il n’y avait pas de plaintes, 
seulement des visages souriants et des cœurs 
reconnaissants.

Je suis retourné au Lesotho plus tard quand 
un accident de la route mortel a touché plu-
sieurs de nos jeunes, comme l’a déjà mentionné 
frère Christofferson. Quand j’ai rendu visite aux 
familles et aux dirigeants, je m’attendais à une at-
mosphère morose. Au lieu de cela, j’ai rencontré 
des saints forts et résilients qui faisaient face à la 
situation d’une manière édifiante et inspirante.

Sur cette photo, Mpho Anicia Nku, 14 ans, 
qui a survécu à l’accident, illustre bien cela quand 
elle dit : « Faites confiance à Jésus et tournez-
vous toujours vers lui, parce que, grâce à lui, vous 

ren blij met een plek nabij om samen te komen 
en dat ze niet dat hele eind te voet hoefden af te 
leggen. Wederom, geen geklaag – maar overal 
lachende gezichten en dankbare harten.

 Zimbabwe
Na een instructiebijeenkomst op zaterdag 

nam de ringpresident me mee naar een zondags-
dienst in een huurhuis. Er waren 240 mensen 
aanwezig. Toen stelde de bisschop tien nieuwe 
leden voor die zich die week hadden laten dopen. 
De aanwezigen waren verdeeld over twee kleine 
ruimtes. Sommige leden zaten zelfs buiten en 
volgden de dienst door de ramen en deuren. Ook 
hier weer geen geklaag – alleen lachende gezich-
ten en dankbare harten.

 Lesotho
Ik bezocht dit prachtige kleine land, ook 

wel ‘het bergkoninkrijk’ genoemd, en zag hoe 
een kerkdistrict zich voorbereidde om een ring 
te worden. Na een zaterdag vol vergaderingen 
woonde ik op zondag in een huurhuis de dienst 
van een van de gemeenten bij. De avondmaals-
ruimte zat tjokvol. Er stonden zelfs mensen 
buiten de deur om deel te nemen. Ik zei tegen de 
gemeentepresident dat hij een groter huis nodig 
had. Tot mijn verbazing vertelde hij me dat dit 
maar de helft van zijn ledental was. De ande-
re helft woonde na het tweede uur een tweede 
avondmaalsdienst bij. Wederom, geen geklaag 
– maar overal lachende gezichten en dankbare 
harten.

Ik keerde later terug naar Lesotho vanwege 
een dodelijk verkeersongeval waarbij enkele van 
onze jongeren betrokken waren. Ouderling D. 
Todd Christofferson sprak daar al over. Toen ik 
de gezinnen en leidinggevenden bezocht, ver-
wachtte ik een sombere sfeer. In plaats daarvan 
ontmoette ik sterke, veerkrachtige heiligen die 
op een opbouwende, inspirerende manier met de 
situatie omgingen.

Mpho Aniciah Nku (14) op deze foto over-
leefde het ongeluk, en verwoordde het goed: 
‘Vertrouw op Jezus en kijk altijd op naar Hem, 
want door Hem zul je vrede vinden en Hij zal je 
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trouverez la paix et il vous aidera tout au long du 
chemin vers la guérison. »

Ce ne sont là que quelques exemples de leur 
attitude positive, parce qu’ils placent l’Évangile 
de Jésus-Christ au centre de leur vie. Ils savent où 
trouver de l’aide et de l’espoir.

Le pouvoir de guérison du Sauveur
Pourquoi le Sauveur peut-il nous secourir, 

quelles que soient les situations de notre vie ? 
La réponse à cette question se trouve dans les 
Écritures :

« Et il ira, subissant des souffrances, et des 
afflictions, et des tentations de toute espèce. […]

« Et il prendra sur lui [les] infirmités [de son 
peuple], afin que ses entrailles soient remplies de 
miséricorde […] afin qu’il sache […] comment 
secourir son peuple selon ses infirmités. »

Comme frère Bednar l’a enseigné, il n’y a 
pas de douleur, d’angoisse ou de faiblesse phy-
sique que le Sauveur ne connaisse pas. « Dans un 
moment de faiblesse, vous et moi pouvons nous 
écrier : ‘Personne ne comprend [ce que je suis en 
train de vivre]. […]’ Peut-être, en effet, qu’aucun 
être humain ne comprend. Mais le Fils de Dieu 
sait et comprend parfaitement. » Et pourquoi ? 
Parce qu’il a « ressenti et porté nos fardeaux bien 
avant nous».

Je conclus en témoignant des paroles du 
Christ rapportées dansMatthieu 11:

« Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et 
chargés, et je vous donnerai du repos.

« Prenez mon joug sur vous et recevez mes 
instructions, car je suis doux et humble de cœur ; 
et vous trouverez du repos pour vos âmes.

« Car mon joug est doux et mon fardeau 
léger. »

Tout comme ces saints d’Afrique, je sais que 
cette promesse est vraie. Elle est vraie là-bas, et 
elle est vraie partout. J’en témoigne au nom de 
Jésus-Christ. Amen.

helpen in het genezingsproces.’

Dit zijn slechts enkele voorbeelden waarin 
we hun positieve instelling zien, omdat het evan-
gelie van Jezus Christus het middelpunt van hun 
leven is. Zij weten waar hulp en hoop te vinden 
zijn.

 De genezende kracht van de Heiland
Waarom kan de Heiland hen en ons in alle 

omstandigheden te hulp komen? Het antwoord 
staat in de Schriften:

‘En Hij zal uitgaan en pijnen en benauwingen 
en allerlei verzoekingen doorstaan. […]

‘En Hij zal hun zwakheden op Zich nemen, 
opdat zijn binnenste met barmhartigheid zal 
worden vervuld, […] opdat Hij […] zal weten 
hoe zijn volk te hulp te komen naargelang hun 
zwakheden.’

Zoals ouderling David A. Bednar heeft 
gezegd, ondergaan we geen lichamelijke pijn, 
zielenleed of zwakte die de Heiland niet kent. 
‘U en ik roepen misschien in een moment van 
zwakte uit: “Niemand begrijpt […] wat ik door-
maak.” […] Misschien weet ook geen mens wat u 
doormaakt. Maar de Zoon van God begrijpt het 
volkomen.’ En waarom? Omdat ‘Hij onze lasten 
[heeft] gedragen en gevoeld, voordat wij dat 
deden’.

Ik besluit met mijn getuigenis van Christus’ 
woorden inMattheüs 11:

‘Kom naar Mij toe, allen die vermoeid en 
belast zijn, en Ik zal u rust geven.

‘Neem Mijn juk op u, en leer van Mij dat Ik 
zachtmoedig ben en nederig van hart; en u zult 
rust vinden voor uw ziel;

‘want Mijn juk is zacht en Mijn last is licht.’

Net als die heiligen in Afrika weet ik dat deze 
belofte waar is. Dat geldt daar, en het geldt overal. 
Daarvan getuig ik in de naam van Jezus Christus. 
Amen.

Godoy-Conférence générale-français/néerlandais


